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Une bonne résolution contre les 
guerres et la misère :  

en finir avec le capitalisme ! 
 
Pour faire genre « nouvelle année, nouvelle politique », Macron annonce le remaniement de son gou-

vernement… Nous ne pleurerons évidemment pas la Première ministre Élisabeth Borne, recordwoman 
des 49.3 : si elle devait prendre une retraite anticipée, nous n’oublierons pas qu’elle nous a obligés à trimer 
deux ans de plus en repoussant la nôtre. Mais si la tête de gondole change, les marchandises dans le rayon 
seront toujours aussi abjectes et révoltantes… 

 
Leurs guerres, nos morts 

La promesse de cette société capitaliste pour 2024, 
c’est toujours plus de guerres. Le rythme désespérant 
des morts se poursuit dans la bande de Gaza et en Cis-
jordanie : déjà plus de 30 000, et 100 000 blessés. Du 
sang, des larmes, la faim, les maladies, les décombres, 
la fuite encore et toujours pour le peuple palestinien, 
victime de l’État colonial israélien avec la bénédiction 
des grandes puissances. En Ukraine, la guerre redouble 
d’intensité ces dernières semaines, alors que les deux 
camps comptent déjà plus de 500 000 morts ou blessés. 
Les marchands d’armes sont assurés de passer une 
bonne année : en 2023, le cours de leurs actions s’est 
envolé et les carnets de commande débordent.  

 
Leurs profits, nos galères  

En décembre, les prix à la consommation ont repris 
une augmentation de 0,6 %, en premier lieu les pro-
duits alimentaires et l’habillement. Acheter de quoi se 
nourrir correctement, des chaussures et des vêtements 
chauds pour l’hiver, c’est compliqué pour beaucoup 
d’entre nous. Et pour toutes celles et ceux qui sont déjà 
tombés dans l’extrême misère, c’est la rue, le froid, la 
galère de la survie à l’ombre des lumières de ce monde 
consumériste : à Strasbourg, plus de 2 000 personnes 
dorment dans la rue cet hiver, un record dans la « capi-
tale du marché de Noël et ses trois millions de visi-
teurs ». Nos salaires s’écrasent, leurs profits s’envo-
lent : les entreprises du CAC 40 ont distribué 97 mil-
liards de dividendes à leurs actionnaires en 2023. Autre 
genre de record… 

 
Leur racisme, notre solidarité de classe 

La loi « asile-immigration » concoctée et votée par 
toute la droite et l’extrême droite, de Darmanin à 

Le Pen, inscrit la « préférence nationale » dans le droit 
de ce pays. Ce que les fachos et les racistes réclamaient 
depuis des années, Macron l’a fait. Celui qui en 2017 
et en 2022 se prétendait un « barrage » à l’extrême 
droite, avec l’aval des dirigeants de la gauche institu-
tionnelle et syndicale, lui a en fait ouvert les vannes. 
Pour nous sauver de la noyade et repousser les offen-
sives d’un milieu politique dirigeant de plus en plus ré-
actionnaire, il n’y aura aucune bouée institutionnelle. 
Ce ne sera ni le Conseil constitutionnel, ni une dissolu-
tion de l’Assemblée nationale, ni des élections qui nous 
permettront d’affirmer que les seuls étrangers sur cette 
terre, ce sont les patrons et les actionnaires. Ce seront 
nos luttes collectives de travailleurs, de travailleuses, 
de jeunes, de retraités, avec ou sans papiers, pour l’éga-
lité des droits et l’ouverture des frontières. 

 
À nous d’exaucer nos vœux ! 

Si nous souhaitons le meilleur pour cette année, ce-
lui-ci ne viendra que de nos mobilisations et de nos 
luttes. Certains mettent déjà en pratique de bonnes ré-
solutions. Les salariés du Mont Saint-Michel et du 
centre Georges-Pompidou sont en grève depuis fin dé-
cembre pour leurs salaires, des embauches et leurs con-
ditions de travail. Exactement ce dont nous avons be-
soin tous et toutes. Meilleurs vœux de victoire à leurs 
grèves ! 

 
Soyons aussi de nouveau très nombreuses et 

nombreux à manifester notre solidarité de classe in-
ternationaliste : le week-end prochain en solidarité 
avec le peuple palestinien, et contre la loi Darma-
nin-Le Pen, dès le 14 janvier à 15h à République, et 
ce jusqu’à son retrait total ! 
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Si ce bulletin t’a plu, laisse le où tu veux qu’il soit lu. Pour retrouver toute notre actualité : https://nouveaupartianticapitaliste.fr 

Chercher l’erreur 
La direction multiplie les jours chômés, elle n’est 

pas capable de recevoir toutes les pièces, elle supprime 
une équipe, elle répète qu’on est en sureffectif… mais 
voudrait n’arrêter l’usine que 2 semaines cet été ! Elle 
menace donc de n’accorder que 2 semaines de congés.  

En plus pendant qu’elle tarde pour donner les dates 
exactes, les prix des réservations s’envolent. Ce sont 
nos congés, on ne va pas se laisser pourrir nos vacances. 
Exigeons 4 semaines pour tous ceux qui le souhaitent. 

 
Les voleurs courent toujours… 

Dans la nuit de Noël, des vols de voitures ont eu lieu 
à l’usine. Les voitures qu’on produit sont de plus en 
chères, l’Opel Mokka ou la DS3 Crossback peuvent 
monter à 42 000 €. Ça commence à être du luxe, pas 
étonnant que ça attire les voleurs. 

Chaque jour on fait plus de 500 voitures qu’on 
n’aura jamais les moyens d’acheter neuves, et encore 
moins avec nos salaires quasi-bloqués depuis des an-
nées (3,6 % d’augmentation en janvier 2024).  

On ne connaît pas les petits voleurs, mais les grands 
ne sont pas difficiles à identifier, ce sont nos exploi-
teurs : les milliardaires des familles Peugeot et Agnelli. 
Et pour eux c’est Noël toute l’année. 

 
La direction veut nous faire les poches 

La direction a décidé finalement de ne pas remettre 
à zéro les compteurs de modulation au 1er janvier. 
Beaucoup devraient donc avoir des retraits importants 
de salaires en février et mars.  

On commence l’année avec des compteurs très né-
gatifs, une augmentation ridicule de 3,6 % (moins de 
55 € net pour un salarié à 1 500 €), et en plus la direc-
tion veut nous piquer de l’argent pour le chômage 
qu’elle organise. Ce chômage est imposé, c’est son pro-
blème, pas le nôtre. Exigeons aucun retrait salaire. 

 
Excès de vitesse, ça mérite un poing 

Au Montage, la hiérarchie n’arrête pas d’augmenter 
en cachette les vitesses de chaîne. Elle prétend que non, 
mais on s’en aperçoit. Si elle veut plus de voitures, elle 
n’a qu’à remonter une équipe. Les excès ce n’est pas 
bon pour la santé, tirons la corde, ralentissons le travail. 

 
Girouette industrielle 

Pendant des mois, la direction annonçait le passage 
de 2 à 3 équipes aux Packs car « l’électrique c’est l’ave-
nir ». Puis finalement le secteur des Packs est passé à 2 
demi-équipes avec plein de jours chômés. À PSA 
Poissy, au lieu de faire 25 % de voitures électriques 
avec des packs, l’objectif n’est plus que de faire 9 % ce 
mois de janvier… mais attention elle prévient en mai 
prochain : il va falloir en faire 40 %.  

Bref on comprend surtout que la direction raconte 
n’importe quoi : incapable de gérer la production. Pen-
dant qu’elle joue au yoyo, refusons les mutations for-
cées, exigeons d’être à des postes qui nous convienne. 

Un exemple à suivre 
Au B1, secteur des pots d’échappement, chez le 

sous-traitant Faurecia, avant les congés, les salariés ont 
débrayé sur les 2 équipes sur 2 jours. Avec la baisse des 
voitures électriques à produire, il y a par conséquence 
plus de voitures thermiques avec pot d’échappement à 
faire : ils se retrouvaient largement en sous-effectifs.  

Grâce à leurs débrayages, ils ont gagné des effectifs 
renforcés. La direction de PSA a eu peur d’un arrêt du 
Montage et d’une propagation de la colère. La force des 
travailleurs, c’est la grève ! 

 
Des promesses, ça ne coûte pas grand-chose 

Avec le passage à 2 équipes, la direction avait pro-
mis une prime exceptionnelle de 200 € pour les salariés 
qui galèreraient pour trouver un nouveau co-voiturage.  

Sauf qu’elle a inventé des critères qui font que 
presque personne ne va la toucher. Et elle ne tient pas 
compte de toutes les nouvelles dépenses des salariés, 
voire fait même exprès de ne pas arranger certains en 
les bloquant dans une équipe…  

 
Totalement hors des clous 

Des salariés de PSA sont envoyés en formation pour 
devenir camionneur pour la filiale I-Fast. Mais la direc-
tion n’a pas tout dit : parfois les salariés sont bloqués 
en province le week-end et doivent se débrouiller pour 
trouver un hébergement, il y a plus de 50 heures de for-
mation par semaines, les formateurs parlent espagnol et 
n’ont que 4 mois d’ancienneté dans la conduite…  

Tout ça fait très improvisé ! 
 

Guerre internationale des patrons contre les salariés 
La direction a décidé de fermer définitivement pour 

fin 2024 l’usine de moteur Fiat de Bielsko-Biala en Po-
logne. 300 emplois déjà supprimés l’année dernière, les 
500 salariés restants seront licenciés collectivement ou 
reclassés dans d’autres usines.  

En Pologne, en Italie et en France (PSA Douvrin va 
fermer en 2025), la direction concentre les productions 
pour faire des économies, qu’importent les consé-
quences sociales. Pour faire face, il faudra lutter en-
semble, nous les ouvriers, quelle que soit la nationalité. 
 
Quand il permettait au PSG de s’asseoir sur le fisc  

Selon Mediapart, Gérald Darmanin et son cabinet, 
lorsqu’il était ministre des Comptes publics en 2017, 
auraient conseillé le PSG et son propriétaire milliar-
daire qatari afin qu’ils évitent de débourser un centime 
au fisc français dans le cadre du transfert record de 222 
millions d’euros du joueur brésilien Neymar. Manque à 
gagner estimé : 67 millions d’euros minimum. Le cabi-
net de Darmanin ira jusqu’à « proposer des pistes » au 
PSG pour éviter tout prélèvement de cotisations et 
d’impôts dans la transaction. Ce sera le cas à l’arrivée.  

Preuve que Darmanin adore les étrangers… quand 
ils sont milliardaires ! 


